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Avertissement 
Ce document n’est qu’un bref résumé de l’histoire du 19e RTA. Se contentant de citer les campagnes 

auxquelles le régiment a participé, il n’entre donc pas dans le détail des combats. 

Si le lecteur souhaite approfondir telle ou telle période, il se reportera aux différents documents, 

mentionnés au début de chaque chapitre, qui en traitent avec plus de détails. 
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Constitué en Hongrie le 1er juillet 1919 avec les trois bataillons du 1er RMZT venus de France, le 19e 

RMTA devient au Levant le 19e RTA le 1er novembre 1920. 

Dissous le 1er octobre 1928 en Algérie, il y est recréé le 2 septembre 1939. Il est dissous une nouvelle 

fois à l’issue de la campagne de France de 1940. 

Entre le 1er janvier 1954 et le 15 août 1962, il est reconstitué brièvement à trois reprises : en tant que 

19e bataillon de tirailleurs algériens du 1er janvier 1954 au 31 juillet 1956 ; en tant que régiment du 26 

octobre au 16 novembre 1955 ; en tant que centre d’instruction du 1er juin 1960 au 15 août 1962.  

Evolution du régiment 
Le 1er juillet 1919, lors de sa création à l’armée de Hongrie, le 19e RMTA est composé des trois bataillons 

du 1er RMZT venus de France (1er, 3e et 7e du 7e RTA). 

Le 30 septembre 1919, le 1er bataillon du 7e RTA est dissous et remplacé par 15e bataillon du 4e RTT. 

Le 1er novembre 1920, lorsque les régiments de marche sont supprimés et remplacés par des régiments 

autonomes, le 19e RMTA devient le 19e RTA.  

La transformation des régiments de marche en régiments organiques autonomes, officiellement prévue 

à la date du 1er octobre 1920, s’est effectuée selon les théâtres entre le 1er octobre et le 15 décembre 

1920. 

Le 30 novembre 1920, le 15/4e RTT passe au 36e RTT ; il est remplacé par le 9/11e RTA venu du 18e RTA. 

Le 17 novembre 1924, lorsque le régiment est rapatrié sur l’Algérie, son 1er bataillon reste au Levant 

et devient le 3/21e RTA. 

Le 24 novembre 1924, à son arrivée en Algérie, le 2e bataillon devient le 4e bataillon qui est envoyé 

début janvier 1925 au Maroc ; le 3e bataillon ramené comme bataillon cadres est dirigé sur le 6e RTA à 

Tlemcen ; le régiment est reformé à trois bataillons dont les effectifs sont fournis par deux bataillons 

du 3e RTA et un bataillon du 7e RTA. 

Le 1er janvier 1926, le 4/19e RTA devient au Maroc le 4/15e RTA. 

Le 1er octobre 1928, le régiment est dissous et devient le 7e RTA par changement d’appellation. 

Le 2 septembre 1939, le 19e RTA est recréé en Algérie en application des plans de mobilisation. Rapatrié 

en Algérie à l’issue de la campagne de France, il est dissous le 25 septembre 1940. 

Le 1er janvier 1954, le 19e BTA est constitué à Montauban par transformation du 1/14e RIPC. IL est 

dissous le 31 juillet 1956 à Montauban après avoir été engagé en Algérie puis au Maroc. 

Le 19e RTA est reconstitué à trois bataillons en Algérie le 26 octobre 1955. Il est disloqué le 16 

novembre 1955 et ses trois bataillons deviennent respectivement les 51e, 55e et 59e BTA. 

Le centre d’instruction 19e RT est créé le 1er juin 1960 à Telergma par transformation du centre 

d’instruction du corps d’armée de Constantine. Il est dissous le 15 août 1962. 

Appellations successives 
- 19e régiment de marche de tirailleurs indigènes, du 1er juillet 1919 au 30 septembre 1920. 

- 19e régiment de tirailleurs indigènes, du 1er octobre 1920 au 31 décembre 1921 (application de la 

loi du 23 décembre 1912, relative à la constitution des cadres et des effectifs de l’infanterie). 
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- 19e régiment de tirailleurs algériens, du 1er janvier 1922 au 1er janvier 1924 (décret ministériel du 

18 décembre 1921). 

- 19e régiment de tirailleurs nord-africains, du 1er octobre 1924 au 28 février 1926 (loi de 1924, 

relative à la constitution des cadres et des effectifs de l’armée). 

- 19e régiment de tirailleurs algériens, du 1er mars 1926 au 1er octobre 1928 ; du 1er septembre 1939 

au 25 septembre 1940 (circulaire du 22 février 1926). 

- 19e bataillon de tirailleurs algériens, du 1er janvier 1954 au 31 juillet 1956. 

- 19e régiment de tirailleurs algériens, du 26 octobre au 16 novembre 1955. 

- Centre d’instruction 19e régiment de tirailleurs, du 1er juin 1960 au 15 août 1962 (suppression des 

qualificatifs algériens et tunisiens faisant suite à l’indépendance de la Tunisie). 

Note : les appellations « tirailleurs indigènes » et « tirailleurs nord-africains », bien que parfaitement 

réglementaires, n’ont guère été utilisées, l’usage courant continuant de privilégier celle de « tirailleurs 

algériens ». 
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En Orient, 28 avril au 3 novembre 1919 
Voir le dossier consacré à l’armée d’Orient 1919 sur la page du 19e RTA. 

En provenance du front français, les trois bataillons du 1er RMZT rejoignent Zagreb (Croatie) entre le 

28 avril et 9 mai 1919. Dirigés sur Szeged (Hongrie), ils remplacent à leur arrivée les bataillons dissous 

du 54e RIC (17e DIC, armée de Hongrie) et tiennent les avant-postes dans le secteur de Szeged.  

Le 1er juillet 1919, le 54e RIC est dissous et les trois bataillons forment le 19e régiment de marche de 

tirailleurs algériens (RMTA). 

Regroupé le 8 août 1919 à Horgos (Serbie, 15 km SO Szeged), le régiment fait mouvement par voie 

ferrée sur Sofia, entre le 24 et le 27 août, puis sur Constantinople, entre le 1er et le 6 septembre. Il est 

affecté à la 122e DI. 

Les 3 et 4 novembre 1919, le régiment fait mouvement par voie maritime sur le Levant. 

Au Levant, 5 novembre 1919 au 16 novembre 1924 
Voir le dossier consacré à la campagne du Levant sur la page du 19e RTA. 

Débarqué les 5 et 6 novembre 1919 à Beyrouth, le régiment est engagé au Liban, d’abord dans la région 

de Baalbeck, Rayak. Du 25 décembre 1919 à fin janvier 1920, tandis que le 1er bataillon participe à la 

colonne de Merdjayoun, le régiment conduit une opération contre les Jaffar au nord-ouest de 

Baalbeck. 

A partir de début février 1920 à la fin février 1921, excepté le 2e bataillon qui ne rejoindra qu’au début 

avril, le régiment participe à la campagne de Cilicie. 

De février à fin avril 1920, le 1er puis le 2e bataillon sont engagés dans le secteur ouest (1re division) 

entre Missis et Sis. Dans cette même période, l’état-major et le 3e bataillon, puis le 1er bataillon à partir 

de début mars, sont engagés dans le secteur Est (2e division), principalement le long du « chemin de 

fer de Bagdad » jusqu’à Tell Abiad mais aussi vers Ain Tab, encerclé et qu’il faut ravitailler. 

De mai à juillet 1920, débutée par une participation à la 2e colonne de l’Est visant à punir les forces 

rebelles ayant massacré la garnison d’Ourfa, les bataillons du régiment poursuivent sans relâche 

pendant cette période les opérations le long du « chemin de fer de Bagdad », dont les postes à l’Est de 

l’Euphrate sont finalement évacués fin juillet, et aux opérations sur Ain Tab. 

D’août 1920 à fin février 1921, le régiment est à Ain Tab, ses bataillons participant régulièrement aux 

convois-navette de ravitaillement (un tous les 10 jours). La garnison turque d’Ain Tab capitule le 9 

février 1921. Durant cette période, ayant quitté Ain Tab fin octobre 1920 pour rejoindre Alep, le 2e 

bataillon participe à différentes colonnes : en décembre dans la région d’Idlib (il est cité à l’ordre de 

l’armée - croix des TOE avec palme) ; en janvier 1921 dans la région de Meidan Ekbès ; en février entre 

Killis et Ain Tab. 

Le 1er bataillon est cité à l’ordre de l’armée (croix des TOE avec palme). 

De mars 1921 à mi-novembre 1924, les forces françaises ayant quitté la Cilicie rétrocédée aux Turcs, 

le régiment est engagé dans les opérations de pacification de la Syrie. 

De début mars à fin mai 1921, le 3e bataillon opère dans le Djebel Zaviyé, au sud d’Idlib. 

De mi-mai à début juin 1921, le 1er bataillon opère dans la région de Membidj, au nord-est d’Alep. 
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De juin à septembre 1921, les 1er et 2e bataillons participent aux opérations de couverture dans la 

région ouest d’Alep. 

De fin septembre à fin décembre 1921, le 3e bataillon participe à la pacification de la région de Deir ez 

Zor. 

D’avril à fin septembre 1922, le 3e bataillon participe à une tournée de pacification dans le Djebel 

Zaviyé et à la poursuite de bandes rebelles dans le secteur d’Idlib. 

En mai et juin 1922, le 2e bataillon participe à une colonne dans la Djezireh (à l’Est de l’Euphrate). 

Le régiment est cité à l’ordre de l’armée (croix des TOE avec palme). 

A partir d’octobre 1922 jusqu’à son départ du théâtre en novembre 1924, le régiment connait une 

période de calme. Les bataillons effectuent des tournées de police dans leur zone de stationnement et 

engagent leur groupe franc dans les opérations de recherche et de destruction des bandes rebelles qui 

sévissent encore. 

Suite à cette très longue campagne, le régiment obtient l’inscription  sur le drapeau. 

Désigné pour aller tenir garnison en Algérie, laissant sur place son 1er bataillon qui intègre le 21e RTA, 

le 19e RTA embarque le 17 novembre 1924 à Beyrouth. 

En Algérie et au Maroc, 23 novembre 1924 au 1er octobre 
1928 
Voir le dossier consacré à la campagne du Maroc sur la page du 19e RTA. 

Débarqué le 23 novembre 1924 à Philippeville, le 19e RTA est complétement réorganisé. Son 3e 

bataillon devenu le 1er bataillon de cadres est dirigé sur le 6e RTA à Tlemcen ; son 2e bataillon prend le 

numéro 4 et rejoint Mascara le 23 décembre en vue de son engagement au Maroc où il sera à nouveau 

transformé en 4/15e RTA le 1er janvier 1926.  

Immédiatement le régiment est reconstitué à trois bataillons à l’aide de deux bataillons du 3e RTA et 

d’un bataillon du 7e RTA. Il s’installe à Constantine (EM et 1er bataillon), Guelma (2e bataillon) et Batna 

(3e bataillon). 

Jusqu’à sa dissolution (transformation en 7e RTA) le 1er octobre 1928, le régiment envoie trois 

bataillons au Maroc. 

Le 4e bataillon quitte Mascara le 16 janvier 1925 et rejoint Taourirt puis le secteur de Fez au début du 

mois d’avril 1925. Du 23 au 29 avril, il est engagé dans la région Ain Aicha, Kelaa des Sless puis, jusqu’au 

10 mai, dans le secteur de Tafrant. Jusqu’à la fin du mois de mai, il se distingue lors des opérations de 

dégagement du Bibane. Du 15 au 29 juin, il participe aux opérations de ravitaillement et de 

dégagement des postes du secteur de Teroual. Du 3 au 8 juillet, il participe aux opérations de repli des 

postes dans la région nord d’Ouezzan. 

Le bataillon est cité à l’ordre de l’armée (croix des TOE avec palme). 

Le 1er janvier 1926, le bataillon devient le 4/15e RTA. 

Le 1er bataillon quitte Constantine le 8 mai 1925 et rejoint Taza. Du 18 au 23 mai, il est engagé dans la 

région du Haut Ouergha, Haut Leben ; il se distingue lors du déblocage du poste de Mediouna le 21 

mai. Dans la deuxième quinzaine de juin, il participe aux opérations de ravitaillement er de 

dégagement des postes du secteur de Teroual. Du 3 au 8 juillet, il participe aux opérations de repli des 
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postes dans la région nord d’Ouezzan puis il tient le centre de résistance de Zitouna jusqu’au 19 août. 

Ramené à Ouezzan, il tient du 23 au 27 août la position de Hadjer Tarselt, entre Fes el Bali et Kelaa des 

Sless. 

Après un passage par Fez, le bataillon est de retour à Constantine le 27 septembre. 

Le 3e bataillon quitte Batna pour rejoindre le 23 mars 1926 Maison Carrée, où se concentre le 6e 

régiment de marche de tirailleurs dont il constitue le 3e bataillon. Durant le mois d’avril, il protège des 

travaux de piste entre Ain Amar et le Bou Inoud. Du 8 au 17 mai, il participe aux opérations du Haut 

Kert. Pendant le mois de juin et jusqu’au 10 juillet, le bataillon participe aux travaux d’aménagement 

de la piste Guercif, Berkine, puis, du 11 au 19 juillet il est engagé dans les opérations de réduction de 

la grande tache de Taza, entre Berkine et le Miat Khandek. Participant à l’organisation du terrain 

conquis jusqu’au début du mois de septembre, il rentre à Batna le 14 septembre. 

En Afrique du Nord et en France, 2 septembre 1939 au 
25 septembre 1940 
Voir le dossier consacré à la campagne de France 1940 sur la page du 19e RTA. 

Mis sur pied en Algérie, à Sétif, Bougie et Guelma, le 2 septembre 1939 à la mobilisation, le 19e RTA 

est affecté à la 87e division d’infanterie d’Afrique. 

Dirigé sur la Tunisie, il passe à la 85e DIA avec laquelle il rejoint la ligne Mareth au début novembre. De 

retour dans le Constantinois mi-février 1940, le régiment rejoint Bone mi-mai en vue de son départ 

pour la France. 

Embarqué à Bone et débarqué à Marseille, le régiment rejoint Mantes-la-Jolie le 1er juin. 

Transporté le 7 juin sur le Thérain à l’Est de Beauvais, il franchit la rivière et progresse en direction du 

Nord. Mais dès le 9 juin, avec la division il se replie en direction de l’Oise qu’il tient, du 10 au 12 juin, 

dans le secteur de Méry-sur-Oise. 

Du 13 au 24 juin, sous la pression permanente de l’ennemi, le régiment se replie jusqu’à la Dordogne 

en donnant des coups d’arrêt sur les coupures : l’Yvette le 14 ; l’Orge le 15 ; la Loire le 18 ; le Cher le 

20 ; l’Indre le 21 ; la Creuse le 22 et la Charente le 23. 

Le régiment est cité à l’ordre de l’armée (croix de 1939-1945 avec palme). 

Regroupé le 12 juillet à Nantiat (Haute-Vienne), réduit à environ 1/3 de son effectif de départ, le 

régiment embarque le 7 septembre à Marseille à destination de Philippeville et Sétif. 

Il est dissous le 25 septembre 1940, ses effectifs restant passant au 7e RTA. 

En France et en Afrique du Nord, 1er janvier 1954 au 15 
août 1962 
Voir le dossier consacré à la guerre d’Algérie sur la page du 19e RTA. 

Entre le 1er janvier 1954 et le 15 août 1962, le régiment est reconstitué brièvement à trois reprises : en 

tant que 19e bataillon de tirailleurs algériens du 1er janvier 1954 au 31 juillet 1956 ; en tant que 

régiment du 26 octobre au 16 novembre 1955 ; en tant que centre d’instruction du 1er juin 1960 au 15 

août 1962.  
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1. 19E BATAILLON DE TIRAILLEURS ALGERIENS, 1ER JANVIER 1954 AU 31 JUILLET 
1956 

Le 1er janvier 1954, le 14e régiment d’infanterie parachutiste de choc (RIPC) est transformé en 14e demi-

brigade d’infanterie parachutiste. Le 1/14e RIPC stationné à Montauban devient le 19e BTA. 

Embarqué le 27 mai 1955 à Marseille, il débarque à Bone et rejoint la région de Sétif dans le 

Constantinois. 

Le 18 août, il rejoint le Maroc où il participe aux opérations dans le Rif. Il séjourne ensuite à Meknès 

puis dans la région de Marrakech. En mai 1956 il rejoint Agadir. 

De retour à Marrakech à la mi-juin, suite à des menaces de mutinerie, il est rembarqué le 26 juin à 

Casablanca à destination de Marseille et du camp de Caylus. 

Il est dissous à Montauban le 31 juillet 1956. 

2. 19E RTA, 26 OCTOBRE AU 16 NOVEMBRE 1955 
Le 26 octobre 1955, le 19e RTA est recréé en Algérie à trois bataillons : le 1er à Bougie, le 2e à 

Constantine et le 3e à Telergma. 

Le 16 novembre 1955, le régiment est dissous et les bataillons sont transformés : le 1er en 51e BTA ; le 

2e en 55e BTA ; le 3e en 59e BTA.  

3. CENTRE D’INSTRUCTION 19E RT, 1ER JUIN 1960 AU 15 AOUT 1962 
Le 1er juin 1960 à Telergma, le centre d’instruction d’infanterie du corps d’armée de Constantine 

devient le centre d’instruction 19e RT. 

En charge de la formation initiale des recrues FSE et FSNA destinées au 7e RTA, le CI prend aussi part 

aux opérations de maintien de l’ordre et de pacification dans le quartier de Telergma dont il a la 

responsabilité. 

Le CI 19e RT est dissous le 15 août 1962 
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Drapeau du 19e RTA 
Références : étude sur les drapeaux des régiments de tirailleurs algériens et tunisiens, par Pierre 
Charrié, paru dans les « Carnets de la Sabretache » ; étude de Denis Boullet sur les drapeaux des 
régiments de tirailleurs. 

Le 11 novembre 1922, le régiment reçoit à Alep, au Levant, son premier et unique drapeau à son chiffre 

(19e REGIMENT DE TIRAILLEURS). Il ne comporte pas d’inscription de bataille. 

En 1931, alors que le régiment est dissous et que le drapeau est en dépôt dans la salle d’honneur du 

11e RTA à Sétif, il est modifié avec ajout du qualificatif « ALGERIENS » et de l’inscription « LEVANT 1920-

1921 ». 

Ce drapeau est à nouveau en service pendant la période 1939-1940. A l’issue de la dissolution en 

septembre 1940, le drapeau est placé en dépôt au 11e RTA à Fez. Il est versé au service historique en 

novembre 1946, puis au musée de l’armée en novembre 1953. 
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Textes des citations collectives 

LEVANT 1919-1924 

19e régiment de tirailleurs algériens, 1 citation à l’ordre de l’armée 
« Superbe et inlassable régiment, qui s’est classé d’emblée l’égal des plus vaillants parmi les vieux 

régiments de tirailleurs algériens.  

Sous les ordres d’un magnifique soldat, le lieutenant-colonel Andréa, a, depuis le 6 novembre 1919, 

promené victorieusement ses fanions, de la Palestine au Taurus, de la Méditerranée à la Djezireh. A 

abordé et battu l’ennemi dans plus de 30 combats, en particulier en 1920 et 1921 à Biredjick, au 

Sadjour, au Sinab Sou, à El Hali, à Sis, à Bos Tépé, Arab-Pounar, Ulu Mezré, Kul Tépé, à Idlib, Feltina, 

Djirs-el-Chogour, Djenkeine.  

S’est couvert de gloire au siège d’Aïntab d’août 1920 à février 1921, ne se laissant pas plus arrêter par 

le soleil torride de l’été ou les neiges de l’hiver, que par le feu de l’ennemi ; enlevant un QG de corps 

d’armée turc et prenant un canon à Sankeui (21/8/1920) soutenant à Ikis-Kouyou (18/1/1921) avec un 

de ses bataillons et une batterie de 65 une lutte épique contre 5000 réguliers turcs appuyés par 18 

canons, les battant et forçant le passage.  

Sous le commandement du lieutenant-colonel Fouin, puis du colonel Pichot-Duclos, a continué à écrire 

sa glorieuse histoire, conquérant de haute lutte en mars 1921 dans le Djebel Zaviyé les hauteurs d’Eriha 

et les rochers de Seredje.  

Sur l’Euphrate, en octobre 1921 enlevant d’assaut dans un magnifique élan, au pas de course, les 

tranchées âprement défendues d’Acham, le village et la citadelle de Bessiré, occupant Rakka ; 

soutenant enfin, pendant l’été et l’automne 1922, la lutte contre les bandes à l’ouest d’Alep et 

pacifiant pendant la même période la région à l’ouest de l’Euphrate.  

A couvert plus de 15 000 km perdant par le feu de l’ennemi 13 officiers, 29 sous-officiers, 329 

tirailleurs. » (Ordre général n° 163 du 11/12/1922) 

Croix de guerre des TOE avec palme 

1er bataillon, 1 citation à l’ordre de l’armée 
« Bataillon d’élite fidèle à son magnifique passé de gloire sur le front français. Sous les 

commandements successifs des chefs de bataillon Barnaud et Desanti, du capitaine Mauvin et du 

commandant Didierjean, a fourni au Levant la carrière la mieux remplie ; s’est illustré sur tous les 

champs de bataille de la Syrie et des confins militaires ; a bousculé l’ennemi à chaque rencontre, 

Biredjick, Metelle, Tel Abiad, Arab-Pounar, Sadjour, Samkeui, Balikaia, Keujeujué et Aïntab. A tenu 

plusieurs mois un des secteurs d’investissement d’Aïntab et par sa ténacité dans la défense et son 

ardeur dans l’attaque a été un des meilleurs artisans de la capitulation de la place. » (Ordre général n° 

64 du 16/04/1921) 

Croix de guerre des TOE avec palme 

2e bataillon, 1 citation à l’ordre de l’armée 
« Bataillon d’élite qui s’est couvert de gloire partout où il a été engagé depuis son arrivée au Levant. 

Au cours de la colonne de l’Akrad (2 décembre 1920 au 1er
 janvier 1921), ayant à lutter tous les jours 

contre un ennemi dix fois supérieur en nombre, s’est affirmé en toute circonstance une unité de tout 

premier ordre. Entouré complétement le 7 décembre à Idlib, a par une attaque de vive force, menée 

avec un entrain remarquable, obligé l’ennemi à lui livrer passage. Assiégé à Jirs El Chogour (23-25 

décembre) a, sous les ordres du capitaine Bienvenu, résisté aux assauts les plus furieux de l’ennemi, 
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obligeant celui-ci découragé à lever le siège et à se disperser. A donné l’assaut des positions de Koukou, 

Kafert-Harim, Tellina, Derkouch, chassant l’ennemi de haute lutte et lui infligeant des pertes 

considérables. » (Ordre général n° 59 du19/02/1921) 

Croix de guerre des TOE avec palme 

3e bataillon, 1 citation à l’ordre de la colonne (colonne d’Ain Tab, janvier 1921) 
« Sont cités à l’ordre de la colonne, l’escorte du 19e convoi navette commandée par le commandant 

Knall-Demars et comprenant les bataillons 3/19e RTA (Knall-Demars), …, pour leur brillante conduite 

au cours du combat d’Ikiz Kouyou, les 18 et 19 janvier 1921. » (Ordre n° 126 du 22 janvier 1921) 

Croix de guerre des TOE avec étoile de  

11e compagnie, 1re et 3e sections de la CM 3 du 19e RTA, 1 citation à l’ordre de 
l’armée 
« Sous les ordres du capitaine Cailles ont du 15 au 20 mars 1920 au pont du Sadjour résisté 

victorieusement aux attaques très violentes d’un ennemi décidé et supérieur en nombre. Superbe 

unité reflétant le calme et l’énergie de son chef qui, gravement blessé le 16 mars, a néanmoins 

conservé le commandement jusqu’à la déroute de l’ennemi, qui a subi de lourdes pertes, dont 50 tués 

et de nombreux blessés. » (Ordre général n° 14 du 08/03/1921) 

Croix de guerre des TOE avec palme 

Les quatre citations qui suivent sont mentionnées dans l’historique du régiment comme étant 

attribuées au 3e bataillon du 19e RTA (2 citations à l’ordre de l’armée) et au peloton monté du 3e 

bataillon du 19e RTA (2 citations à l’ordre de l’armée). 

Or au moment des faits ayant entrainé les citations, les deux unités en question étaient le 3e bataillon 

du 18e RMTA qui ne devient le 3/19e RTA que fin novembre 1920, en arrivant à Ain Tab. 

Elles sont donc données ci-dessous pour mémoire. 

3e bataillon (9/11e RTA), 2 citations à l’ordre de l’armée 
① « Bataillon d’élite, à l’image de son chef, le chef de bataillon Knall Demars, a pendant toute la durée 

de la colonne fait preuve des plus belles qualités d’endurance, de bravoure et de mordant. 

En particulier, le 28 juillet au combat de Yenidjé, après un corps à corps où certaines de ses unités 

chargèrent dix fois à la baïonnette, enleva de haute lutte la position ennemie, laissant 400 cadavres 

ennemis sur le terrain, faisant 250 prisonniers, s’emparant de 4 fusils-mitrailleurs et de plus de 600 

fusils. » (Ordre général n° 36 du 26/10/1920) 

② Sous le commandement du chef de bataillon Knall-Demars, a pendant les trois journées des 25, 26 

et 27 septembre (colonne du Chakit) fait preuve d’endurance er d’un allant merveilleux en enlevant 

de haute lutte les positions de l’ennemi à l’ouest de Keridji Odja, lui causant des pertes sérieuses et le 

forçant dans une poursuite ardente à se retirer sur la rive nord du Chakit. A conquis le premier tous les 

objectifs assignés dans un bond de 6 km, sans arrêt. Le 26, s’est emparé après un court combat du 

village de Karahanli, 2e objectif de la colonne, l’a détruit et a permis sous sa couverture à l’artillerie de 

prendre position pour bombarder tous les villages ennemis de la vallée du Chakit. » (Ordre général n° 

46 du 13 décembre 1920) 

Le 3/18e RMTA était 9/11e RTA au moment des faits. 
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Peloton monté du 3e bataillon du 19e RTA (16/7e RTA puis 9/11e RTA), 2 citations 
à l’ordre de l’armée 
① « A été de toutes affaires du siège de SIS (Cilicie). Vigoureusement entrainé et ardemment conduit 

par son chef, le lieutenant Armand, a rendu les meilleurs et les plus signalés services tant comme 

soutien de cavalerie que comme groupe franc. 

S’est particulièrement distingué le 24 mars et les 1er, 4, 7, 14, 20 avril 1920, où la rapidité de son action 

et la précision de ses feux a permis d’infliger à l’ennemi des pertes sérieuses et d’assurer le succès des 

manœuvres projetées. » (Ordre général n° 28 du 25/08/1920) 

Le 3/18e RMTA était encore le 16/7e RTA au moment des faits. 

② « Unité d’élite, de formation récente, engagée dans toutes les affaires auxquelles le bataillon a pris 

part, aux points les plus délicats et les plus dangereux. Sous les ordres du lieutenant Jourdain, a conquis 

brillamment sa place de sang et de gloire, le 28 juillet à Yenidjé, le 30 dans sa marche sur Mersine, le 

6 août à Hadji Taleb, les 16 et 1er septembre aux deux affaires de Kurt Tépé, les 25 et 26 septembre 

dans la colonne du Chakit. Enfin, le 15 octobre, soumise en plaine à courte portée à des feux violents 

inopinés, a traversé au galop la zone battue, s’est jetée ensuite au combat à pied sur l’ennemi occupant 

les hauteurs, s’est emparé de l’objectif fixé malgré la perte du tiers de ses cadres, accomplissant ainsi 

pleinement et efficacement la mission de couverture qui lui était confiée. » (Ordre général n° 46 du 13 

décembre 1920) 

Le 3/18e RMTA était devenu le 9/11e RTA au moment des faits. 

MAROC 1925-1926 

4e bataillon, 1 citation à l’ordre de l’armée 
« Du 25 avril au 25 mai (1925), le 4e

 bataillon du 19e
 RTNA sous les ordres de son chef légendaire, le 

commandant Stefani, a participé à toutes les opérations de couverture sur le front du Moyen Ouergha. 

Troupe de choc incomparable, toujours placée en tête des colonnes d’attaque, a enlevé de vive force 

en plusieurs assauts sanglants, habilement préparés et énergiquement conduits par le commandant 

Stefani, des positions solidement organisées et défendues par un ennemi fermement résolu à se faire 

tuer sur place.  

S’est particulièrement fait remarquer aux affaires du 28 avril, au djebel Messaoud, du 2 mai à 

l’Aoudour, et des 13, 19 et 25 mai au Bibane par des attaques vigoureuses qui ont contribué largement 

au succès.  

Malgré de lourdes pertes subies (220 en un mois) a conservé un entrain et un moral qui force 

l’admiration. » (Ordre n° 7935 du 22 juin 1925) 

Croix de guerre des TOE avec palme 

2E GUERRE MONDIALE, CAMPAGNE DE FRANCE 1939-1940 

19e régiment de tirailleurs algériens, 1 citation à l’ordre de l’armée 
« Le 19e

 RTA sous les ordres du lieutenant-colonel Richard a fait preuve des plus belles qualités 

militaires au cours de la période du 10 au 22 juin 1940. A exécuté sur plus de 500 km, en présence d’un 

ennemi le harcelant sans cesse, une série de mouvements de retraits ordonnés par le commandement. 

Malgré les combats meurtriers livrés chaque jour, a continué de résister, bien que réduit à une poignée 

d’hommes, en s’imposant à l’ennemi par son ardeur combattive et son esprit de sacrifice. » (Ordre n° 

106 C du 11 septembre 1940) 

Croix de guerre 1939-1945 avec palme 
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